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BÂTIR LA RÉCONCILIATION 

Au cas où vous ne l'auriez pas remarqué, aujourd'hui nous vivons constamment entourés de murs. 
Les murs sont partout. Ils sont tout autour de nous, mais à l'exception de ceux qui s'arrêtent pour les 
regarder, ces murs passent souvent inaperçus - précisément parce qu'ils ont toujours été là. 
 
Il y a le mur de plus en plus épais de l'inégalité économique, qui divise ceux qui sont riches et ceux 
qui, sans qu'ils en soient responsables, continuent à souffrir de la pauvreté. 
 
Ensuite, il y a le mur permanent des préjugés qui nous sépare de ceux qui sont différents de nous -- 
ceux qui ne sont pas comme nous d'une façon ou d'une autre – selon l’ethnie, la religion et l'identité 
de genre -- même si, quand on y pense, de plus en plus ces gens vivent parmi nous. 
 
Enfin, le mur qui nous sépare de la Terre, de ses territoires, de ses océans et de son ciel, et qui nous 
empêche de voir l'impact à long terme de notre mode de vie consumériste, c’est probablement le plus 
négligé de tous les murs. 
 
La pauvreté, les préjugés de toutes sortes et les dommages causés à l'environnement sont autant de 
problèmes qui, pour quelque raison que ce soit, persistent et résistent aux solutions. 
 
Nous pourrions examiner les données pour essayer de régler ces problèmes, mais ne serait-il tout 
simplement pas possible pour l'instant, de faire d’abord un premier pas, un petit pas qui pourrait 
vraiment faire toute la différence ? 
 
Les chercheurs ont constaté que plus le nombre de personnes qui souffrent augmente, plus notre 
empathie - notre volonté de participer et d'aider - tend à diminuer. Ce phénomène est appelé 
"engourdissement psychique" (2017). Peut-être que le premier pas à poser serai donc avant toute 
chose celui de l'empathie. 
 
Il existe une belle façon commune de se saluer en Afrique dans la tribu Zulo. « Sawubona ! » C’est 
une salutation qui signifie : « Je te vois. » Quand vous dites « Sawubona » à quelqu'un, vous 
transmettez des messages très importants dans ce mot. 

Vous dites à la personne : « Je te vois. Tu es important pour moi. Je t'apprécie beaucoup. En ce 
moment, en ce lieu, toute mon attention est avec toi. Je te vois et je me permets de découvrir qui tu 
es. Je t'accepte tel que tu es, et tu fais partie de moi. » 
 
Cette salutation africaine d'un seul mot saisit ce que signifie l'empathie. L'empathie consiste à voir 
l'autre personne, aussi différente soit-elle, aussi éloigne de nous soit-elle.  
 
Est-il possible que notre première invitation ne soit pas tant d'essayer de résoudre les grands 
problèmes que de voir ceux qui en souffrent ? Non pas pour se perdre dans les chiffres, mais pour 
regarder les visages des gens. 
 
Il est temps de construire des ponts plutôt que des murs. En ce qui concerne les divisions de notre 
époque, il serait peut-être utile de poser ces trois questions. D’abord, QUI sont les personnes 
impliquées ? 
 
Ensuite, COMMENT SONT-ELLES AFFECTÉS par ce que nous faisons ? 

 
Et troisième et dernière question : QUE FAIRE pour combler le fossé qui nous sépare de ces 
personnes ? 
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Comment pouvons-nous construire un pont d'empathie avec ceux qui sont différents de nous, en 
termes de classe sociale, d’ethnie, de religion et de sexe ?  
 
Comment pouvons-nous nous apprendre à devenir de bons voisins des personnes pauvres et des 
étrangers qui se trouvent parmi nous ? Comment jeter un pont d'empathie semblable avec les 
générations à venir, en leur apprenant à être plus attentives et plus responsables ?  
 
Mais ce n'est pas tout. Comment pouvons-nous apprendre à devenir de bons ancêtres pour les 
générations futures, celles qui hériteront de la terre que nous leur laisserons ? 
 
 
 

 


